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Demain début des négociations 
en vue de la formation du ministére 


*EST la première fois, depuis la constitution du cabinet Paul Reynaud aux heures sombres de 
1939, que Paris voit se dérouler une crise ministérielle selon les rites du protocole 


parlementaire. 


En effet, lorsqu'au lendemain de la Libération, le général de Gaulle modifia son 


cabinet d'Alger, l'Assemblée consultative n'existait pas encore et les partis n'étaient pas réorganisés. 
Ce fut le C.N.R. qui joua alors le rôle de premier plan. 


LE CABINET 
SERAIT FORMÉ 
À LA FIN 

DE LA SEMAINE 


par Georges GARREAU 
E* triomphalement Président 


du Gouvernement provisoire 

de la République Française 
l'unanimité des 585 votants, le 
général de Gaulle commence 
aujourd'hui ses consultations en 
vue de la formation de son cabinet. 

Les mémes considérations de 
respect de la volonté populaire qui 
ont imposé hier un vote d'unanimité 
imposeront demain la constitution 
d'un gouvernement d'unanimité natio- 
nale 

C'est. en effet, la seule formule que 
le Président de Gaule veullle envi- 
sager. 

Dans la déclaration qu'il a faite hier 
soir en recevant des mains de M. Félix 
Gouin le procès-verbal de son élec- 
tion, le Chef du Gouvernement 
défini trés nettement son programme : 
le pouvoir exécutif doit rendre compte 
de son action à la représentation 
nationale, mais l'indépendance et la 
cohésion du Gouvernement doivent 
être à la mesure de sa tàche. 


Le programme 


En ce qui concerne le programme. 
tout je monde est d'accord sur son 
orientation. Mais les pouvoirs de la 
Constituante sont limités à trente 
semaines dont une est déjà écoulée. 
Sa tâche principale est de faire la 
Constitution et de voter le budget. 
La nationalisation du crédit et de 
l'électricité, le statut de la magistra- 
ture et l'organisation militaire seront 
proposés par le Gouvernement. 

« Autant qu'un programme, il faut 
un calendrier. » 

Et le président de Gaulle a terminé 
par ves paroles de bon sens : « J'es- 
pére trouver de la part de tous un 
entier concours. Nous avons trop à 
faire pour que l'on puisse en ce mo. 
ment considérer autre chose que l'in- 
térét national » 

C'est sur ces bases que le Chef du | 
nouveau gouvernement provisoire a| 
commencé ce matin ses consultations | 
en recevant le président de la Consti- | 
tuante et les chefs de groupe. | 

Il est possible que le cabinet soit 
constitué selon la formule: dite: des 
« quatre quarts », la participation 
communiste, socialiste et M.R.P. étant 
complétée par la présence de quel- 
ques techniciens parmi lesquels peu 
vent se trouver des hommes apparte 
nant à d'autres formations. 


Les ministres 


Sans doute verra-t-on revenir un 
certain nombre des anciens ministres. 
Il y a de grandes chances pour 
qu'on retrouve M. Georges Bidault 
aux Affaires étrangères et M. Pleven 

ix Finances, que M. Tixier conserve 
l'intérieur et M. Lacoste. la Produc- 
Won industriel 

Ti faut prévoir, également, la trans- 
formation du ministère des Prison- 
niers en ministère des S. avec 
un nouveau titulaire, et la nomination 
d'un ministre d'Etat chargé spéciale- 
ment de suivre l'élaboration de la 
Constitution. 

En ce qui concerne les « téchni- 
ciens » on prête au président de 
Gaulle je désir de nommer le gene-| 
Tal Juin ministre de la Guerre. 
vues sur la réorganisation de l'armée | 
semblent mieux correspondre que cel- 
les de M. Diethelm à celles de la m 
jorité et de M. Pleven. 

Il lui serait, em outre, désagréable 
de se séparer de M. Dautry à l'heure 
où la reconstruction va pouvoir en- 
trer dans sa phase active, et de M. 
René Mayer victime, aux élections. 
du raz de marée qui a balayé les ra- 
dicaux-socialistes. mais qui est consi-| 
déré comme ayant brillamment réussi | 
en tant que ministre. 


Les nationalisations 


Le cabinet sera à pivot socialiste, 
on pivot se trouvant, par definition. 
au centre d'une majorité et non à ses 
extrêmes. Chacun des « trois grands » 
sura sa part des ministères de base : 
la Justice aux communistes. l'Inté- 
rieur aux socialistes. et les Affaires 
étrangères au M.R.P. 

Le premier des problèmes de natio- 
nalisation qui se posera est celui du 
crédit, la eonvention avec ia Banque 
de France arrivant à expiration avant 
la fin de l'année. L'opération ue 
fnglobera, selon toute vraisemblance. 
les cinq grands établissements de cre. 
dit : Comptoir d'Escompte, Crédit 
Lyonnais, Société Générale. Crédit 
commercial et industriel. et B.N.C-L 

Les textes sont déjà en préparation 
au ministère des Finances et pourront 
être discutés rapidement. On ne sau- 
rait en dire plus actuellement, l'évo- 
lution d'une crise ministérielle, la né- 
cessité des dosages et les désirs 
partis constituant 
WT est 
compte. 

Ce n'est, d'ailleurs. pas avant ven- 
dredi ou que la composition 
du nouveau gouvernement sera défi- 
n'tivement 


HITLER-MUSSOLINI 
Prochoi icle - 


Hitler décrit sa 
défaite en U.R.S.S. 


Mais 


il y eut jadis des pré: 


consultations à leur domicile — M. Poincart 
e passent hors de la capital 
C'est, en effet, en pleine campagne, au milieu du bois de Boulogne, qi 


que celles-ci 


lents du Conseil qui procédérent à 


notamment — c'est bi 
dans un cadre de verdurt 


le général de Gaulle a commencé ses consultations pour la constitution de 


son ministère. 


1l faut montrer patte blanche pour approcher de la résidence du Chef 
du Gouvernement, voisine de la propriété du dernier président de la Cham- 


bre d 
discréte mais vigilante. 


députés de la Ii* République, car une police y monte une garde| 


Le Chef du Gouvernement recoit dans son grand bureau personnel du 


rez-de-chaus: 


M. Félix Gouin 


Le brouillard estompe encore les 
tons dorés des derniers feuillages 
du Bois quand, à 9 h. 20, la voitu 


de M. Félix Gouim, président 
l'Assemblée constituante, franchit 
la grille du parc. 

Elle est suivie peu après par celle 
du directeur du cabinet du général, 
M. Palewski. 

L'entretien entre *le général de 
Gaulle et le président Félix Gouin 
e poursuit pendant une demi-heure 
environ et celui-ci quitte la villa du 
général à 9 h. 50 sans qu'il soit pos- 
sible aux Journalistes de faire arrê- 
ter la voiture du président de l'As- 
semblée. 


M. Duclos 


du groupe 
rive à son 


se contente: 


ration mais précise qu'il 
mettre le général de Gaulle, au cours 
d'une longue conversation, au cou- 
rant du point de vue de son parti 
sur la situation politique. 

11 ajoute qu'il avait eu auparavant 
un entretien personne! avec M 
Thorez, secrétaire général du parti 
communiste, puis que, cet aprés. 
midi, ii mettrait son groupe au cou- 
rant de la conversation qu'il venait 


les représentants des partis 
sont reçus au Congrès 
de la Fonction publique 


Le congrès de la Fonction publique 
a terminé, un peu après midi, ses 
travaux. 


Les délégués des fédérations na- 
tionales de fonctionnaires et des car- 
tels départementaux ont reçu les re- 
présentants des principaux groupes 
politiques de l'Assemblée consti- 
tuante. 


Ceux-ci sont venus successivement 
à la tribune apporter l'adhésion to- 
tale et sans réserve des groupements 
parlementaires auxquels ils appar- 
tiennent, à la revendication de lin- 
demnité mensuelle d'attente de 1.000 
francs, ainsi qu'à celle de la revalo- 
risation générale des traitements et 
retraites. 

Le congrés a vigoureusement ap- 
plaudi leurs déclarations. 

Avant de se séparer, les congressis- 
tes ont voté deux résolutions préci- 
sant les revendications des agents de 
fonction publique et affirmant so 
lennellement leur volonté inébranla 


bie de les faire aboutir par tous les 
moyens, y compris la grève. 


lavoir avec le Chef du Gouverm 
ment, 

11 préci 
parlers en étaient encore au 
des conversations préliminai 


vers 11 heures jeter un cou 
sur le service d'ordre qui r 
cret et parfaitement compréhensif 
des besoins de l'information 


M. Vincent Auriol 


Puis, à 11 h. 30, M. Vincent Au- 
riol, président du groupe pari 

taire S.F.1.0., arrive modes 
à pied, la canne à la main 

— En voisin, dit-il aux journalis- 
tes, car j'habite prés d'ici. 

Comme on lui fait remarquer que 
M. Duclos vient d'être recu par le 
général de Gaulle, il ajoute : 

Si je suis le troisième visiteur, 
c'est dans la règle démocratique : 
le président de l'Assemblée con 
tuante, comme il se doit, et le s 
cond, le représentant du'groupe le 
plus nombreux à l'Assemblée. 

A. midi. 55, M.. Vincent. Auriol 
quitte le général de Gaulle, accom. 
pagné du lieutenant Guy. Le prési- 
dent du groupe parlementaire socia- 
liste fait cette brève déclaration : 

— J'ai résumé au général ce que 
j'avais dit à la tribune hier Je 


grandes lignes de mon 
discours. Le général de Gaulle n'a 
encore que des conversations préli- 
minaires comme en à autrefois, 
le chef de l'Etat. 
ni de proposi 
de portefeui général 

implement, de l'état d'esprit 
des chefs des divers groupes de l'As- 


Maurice Schumann 


M. Maurice Schumann, leader du 
groupe parlementaire du M.R.P., est 
ensuite introduit dans le cabinet du 
général de Gaulle. 

Aprés le départ de M. Schumann, 
qui s'est refusé à toute déclaration 
et dont le chauffeur avait pris les 
dispositions nécessaires pour ne pas 
être arrêté par les journalistes, le 
général de Gaulle s'est accordé u 
trêve pour déjeun 


imant 


soir, une 
répartition portefeuilles mini 
tériels, conforme aux suggestions: 
qui lui ont été présentées. 


M. Jeanneney . 


Le service d'ord 


fait installer 
la résidence 
autour duquel 


tat, qui est 
auprés du général de Gai 


z Demain. à Dachau 


40 tortionnaires nazis 
affronteront la justice humaine 


FRANCFORT, 14 novembre. — « Quel est le maximum d'endurance 
d'un étre humain immergé dans l'eau froide? Pendant combien de 


temps peut-on vivre d'eau salée? » 


Telles sont les « intéressantes expériences » sur cobayes humains 


— sans parler de 
gieuses, ni des chambres à gaz 
livrés des médecins au camp de 

Tis it parmi 40 accusés. 
qui dit demain à Dachau. 
lieu de leurs forfaits. Ce sera le plus 
grand procés qui ait eu lieu jusqu'à 
présent en zone américaine. Les 40 
accusés sont sous l'inculpation d'avoir 
« violé les lois et usages de la guer- 
re». L'acte d'accusation les rend res- 
ponsables de la mort de plus de 30.000 
personnes assassinée, et de celle de 
milliers d'autres provoquée par 
faim et les tortures. 

Les prisonniers du camp de Da- 
chau et de ses camps annexes appar- 
tenaient à toutes les nationalités al- 
liées, mais les Français. les Russes et 
les Polonais étaient parmi les victi- 
mes préférées des tortionnaires nazis. 


Tavia- 
^ qui ont coûté la vie 
à 900 prisonniers sur un convoi de 
1000. Le commandant SS Johann 


la | 


inoculation de la malaria et d'autres maladies conta- 
rfectionnées — auxquelles se sont 


u. 


LES ENNUIS DE LA 
POSTE MILITAIRE 
AMERICAINE 

parmi les Smith, 

les Johnson, les Brown. 


La poste américaine n'a pas eu la 
vie facile, pendant la, guerre 
effet, une statistique nous aj 
prend quii y avait aux armées 12000 
soldats du nom de Smith, 48-000 John- 


Et pour peu que l'adresse fut 
on imagine qu'il y avait là 
marire à perdre a de 7 


UNE SERRURE 


urs premiéres 
la première fois 


A UN MILLIARD 
DE, COMBINAISONS 


NOSIO. 14 novembre, — Un jeune 
ne serrure de entire fort. permet 
de faire un milliard de combinaisons! 


mais ne dit rien ! 


Pour rétablir la liberté 


EN ESPAGNE 


e LERROUX demande l'aide des Alliés; 


e MARANON un gouvernement de transition; 
(De notre envoyé spécial, Charles FAVREL) 


e LES SOCIALISTES 
des armes. 


Lui 


qui n'avait pas man; 


qu'il aurait voulu qu'on entendit, 
Pur entre les purs, intellectuel. 


"AI diné avec un militant social 


J lettres de prisonnier: 


les plus fameux de Madrid. 


à sa faim depuis bien des jours, touchait à peine aux plats que j' 
commandés. Tout à la joie de converser avec un Français, il parlait et ses mots étaient un message! 


um peu naïf mais d'une honnéteté de cristal il est de ces hommes 


pour qui la France représente toujours là mystique révolutionnaire de 1848. 
Ni armes, ni bulletins de vote 


« Comprenez bien, disait-il, que la lutte que nous menons dépasse les limites étroites de son cadre espagnol. En | 
abattant Franco, nous terrasserons une idéologie qui a cru un instant pouvoir dominer l'Europe. 
» Deux cultures se sont heurtées : la liberté et le racisme. qui se sont concrétisées en Espagne autour de ces 


deux noms : la France et l'Allemagne. 


* Ce nest pas par accident que 


ses méthodes comme dans ses fins, 


» Le cheval de bataille de Franco a été, comme celui de Hitler, l'anticommunisme 
d'écurie a créé entre les deux régimes des affinités qui «€ sont particulièrement affirmées lorsque la France, envahie, 
a dû renoncer à jouer son rôle d'avant-garde dans la défense des libertés des peuples. | 

> Or, ce rôle est tellement essentiel que, la France tombée. Franco s'acharna à piétiner son cadavre car il com- 


représentait l'évolution naturelle de 


prenait que son rayonnement spirituel continuait de briller dans la nuit 


" TU MOURRAS 
CE SOIR" 


Et le gérant d'un bar est tué 
rue Godot-de-Mauroy 
par deux inconnus 


Un assassinat, dont les circonstan- 
ces restent encore mystérieuses, a été 
commis, hier soir, devant le bar de 
I" « Aventure », 21, rue. Godot-de- 


Mauroy, 

Le gérant de cet établissement, M. 
Roger Morand, 46 ans, avait regu, pa- 
rait-il, dans la journée, par téléphone, 
Cet avis : « Tu mourras ce soir », et, 
sans doute, n'avait-il tenu aucun comp- 
te de cetie menace qu'il considérait 
peut-être comme une mauvaise plai- 
Santerie. 

Or, vers 22 h, 30, alors qu'il sortait 
sur je pas de sa porte, il fut abordé 
par deux hommes qui devalent le guet- 
ter sous le porche de l'immeuble. 

Selon le récit d'un passant, seul té- 
moin du drame, les trois” hommes 
échangérent quelques mots. Puis, sou- 
dain, sept coups de feu éclatérent. 
L'un des inconnus venait de tirer sur 
M. Roger Morand, 

Celui-ci, atteint par cing projectiles, 
s'écroula sur le trottoir, tandis que ses 
assassins prenaient la fuite, 

La victime devait décéder tandis 
qu'on la transportait à Marmottan, 

Sur le lieu du crime, ont été re- 
trouvés des douilles et des projecti- 
les provenant d'un Colt du calibrg 11, 
qui est une arme américaine, a, g 

envisage qu'il pourrait s'agir d'un 
drame du . Faute de 
consentir à verser le tribut que l'on 
prétendait exiger de lui. Je 
itre d'exemple pour des victimes ul 
titre d'exemple pour des x 
férieures de cet odieux genre de chan- 

ige. 


LA PRODUCTION 
cinématographique 
S'ARRETERA 

LE 1” JANVIER, SI 


Le Syndicat des producteurs ciné- 
convoqué hier en 
. a tenu une im- 


prend pas en considération les reven- 
dications des producteurs. 
Quelles sont les doléances du syn- 
dicat ? 
A na qualifiés nous ont 
t: 


» L'URSS. 


Russie c'est peut-être un argument photogénique, mais la raci 


génératrice, c'est la France, la France 


» Et si le gouvernement n'a pas, au temps de Serrano Suner, décidé l'entrée | 
de l'Espagne dans le conflit, c'est peut-être par un reste de lucidité au regard 
d'un renversement possible de la situation internationale, mais c'est aussi parce | 
que Franco a eu peur de donner des armes à son peuple, exactement comme 
ila peur aujourd'hui de lui donner le bulletin de vote. 


» Vous avez lu cette déclaration 
annoncant que les élections auraient 
lieu prochainement. Or, savez-vous 
que l'on refuse l'exercice des droits 
Civiques à tous ceux qui depuis 39 
ont été emprisonnés pour des raisons 
politiques ? 

» Voilà qui supprime d'un trait de 
plume pas mal d'adversaires, puis- 
que, fin 39, deux cent mille des nô- 
tres se trouvaient dans les prisons et 
les camps de déportés. 

» Il ne peut y avoir d'ailleurs 
qu'une parodie d'élection, car les 
électeurs auront seulement le choix. 
entre le vote pour une liste unique 
ou l'abstention qui désigne aux re- 
présailles. 

» Voilà où nous en sommes. La 
chute de l'Allemagne a évidemment 
provoqué dans le camp phalangiste 
une manière de panique. Je n'en veux 
pour preuve que la défection sou- 
daine des miliciens que l'on avait 
convoqués pour le défilé du ler octo- 
bre, fête du Caudillo. 

> Il a fallu les remplacer au pied 
levé par des soldats revêtus à la hâte 
de l'uniforme phalangiste. 

» Dix mille d'entre eux ont ainsi 
joué les figurants sur l'avenue du 
Prado. Mais ils se sont bien vengés, 
Car ayant été choisis au hasard dans 
la cour des casernes, on avait négligé 
de prendre leurs noms. alors ils ont 
gardé les chemises et les godasses 
neuves pour les offrir à leur famille. 

» Actuellement, nous, socialistes. 
travaillons à réaliser l'action com- 
mune et nous avons proposé un plan, 
dans ce but, aux communistes. 

» Notre succès dépendra surtout de 
notre organisation. On ne lutte pas 
avec ses poings nus contre un régime 
de force à base de mitrailleuses. Mais 
qu'on nous donne des armes et on 
verra bien si Franco, privé de ses 
amis allemands et italiens, tiendra 
48 heures devant la ruée vengeresse 
du peuple espagnol. » 


lu 


Le docteur 


Homme de science de réputation 
mondiale, il fut jadis le médecin 
d'Alphonse XIII. En donnant ses soins 
à son roi, il eut l'occasion d'ausculter 
la monarchie et ayant diagnostiqué 
sa fin prochaine, il se fit républicain 

C'est dans ses salons que se réuni- 
gent des conspirateurs d'alors. dont 

lus marquants était Alexan- 
dre Lerroux. 


& des amis qui en disent pis que pen- 
dre, et des adversaires qui lui con- 
servent leur estime. Son fils est connu 

les milieux phalangistes. Une 
de ses filles a épousé un secrétaire 


de l'ambassade britannique. 
Certaines informations récentes ac- 

eusent Maranon d'être entré en pour 

parlers avec Franco pour former un 


à sa 


les poches étaient pleines de tracts, 
Je l'avais convié dans l'un des restaurants 


les phalangistes ont abouti au nazisme. C'est parce que cette doctrine, par| 
urs tendances. | 


« au couteau entre les dents », ça prend cinq minutes, et la| 


MADRID, 14 novembre. 
e recherché par la police et dont 
journaux clandestins, de 


Une telle camaraderie 


ne mère, la source | 
ennemie de Hitler, ennemie de Franco. 


M. CHURCHILL 


se rend à Bruxelles 


Après un séjour de trois jours, M. 
Churchill quitte aujourd'hui Paris 
pour se rendre à Bruxelles. Au diner 
offert hier soir en son honneur par 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne as- 
sistaient MM. Louis Marin et Edouard 
Herriot. 


LE PLAN BEVIN-TRUMAN 


condamne les aspirations 
sionistes en Palestine 


(De notre correspondant particulier Robert LEMOAL) 


LONDRES, 14 novembre (par câble Radio-France). — L'annonce, 
étendue et détaillée par M. Bevin du plan anglo-américain au sujet des 
affaires palestiniennes et du probléme juif dans son ensemble, indique 


que l'essentiel en était déjà préparé 
versations Attlee-Truman n'ont fait 
le « finishing touch ». 


C'est certainement l'œuvre d'une po- 
litique consommée car, en fin de soi- 
rée, bien peu de gens se hasardalent 
encore à porter, contre le plan, une 
condamnation définitive, au nom de 
la cause juive ou arabe; et on abou- 
tissait méme à ce résultat assez para- 
doxal que le député israélite Silver- 
man remerciait et félicitalt M. Bevin 
aux Communes, tandis que la seule 
critique officlelle était celle exprimée 
par le bureau arabe de Londres, alors 
que, selon toutes apparences, ce sont 
les Arabes qui vent la meilleure 
part dans cette affaire. 


Pas d'Etat juif 


Il est bien évident que les aspira- 
tions sionistes, en vue de la tion 
d'un Etat juif dans le Moyen-Orient, 


OTTO ABETZ 
est ramené à Paris 


Otto Abetz accompagné d'un cer- 
tain Streibitsch. est arrivé hier à 
Strasbourg Conduit tout d'abord au 
dépôt du tribunal militaire, il est parti 
Ce matin en automobile pour Paris. 


IL NEIGE... 
DANS LA CREUSE 


AUBUSSON, 14 novembre. — La 


d'avance et que les premières con- 
qu'y apporter ce qu'on appelle ici 


sont désormais condamnées, les deux 
andes puissances anglo - saxonnes 
nt tombées d'accord pour reconnai- 
que le caractère humain et mon- 
dial du probléme dépasse trés large- 
ment le cadre palestinien. Et les paro- | 
les de M. Bevin lui-même, soulignant 
la nécessité de tenir compte des réac-| 
tions des Etats arabes du Proche-| 
Orient et celles des quatre-vingt-dix | 
millions de Musulmans aux  Indes| 
font état des variations auxquelles les 
dirigeants travaillistes doivent, sou- 
mettre leur politique en Palestine, 
maintenant qu'ils se trouvent aux pri- 
sés avec les « réalités » du pouvoir; 
alors que cette méme politique, du 
temps où ils étaient dans l'opposition, 
consistait en une violente dénoncia- 
tion du Livre Blanc et ses conditions 
d'immigration juive, beaucoup trop 
mesquines. 

Certes le Gouvernement est sur un| 
terrain extrémement favorable lors- 
qu'il préche d'exemple en annonçant, 
le. méme jour, son intention d'accueil- 
lir un assez grand nombre de « per- 
sonnes déplacées » d'Europe en An- 
gleterre, malgré les difficultés que 
l'Angleterre elle-même traverse ac- 
tuellement, 


MESURES DE 
PRÉCAUTION 
EN PALESTINE 


LONDRES, 14 novembre. — 
« L'heure décisive approche », dé- 
clare un poste émetteur secret de la 
défense juive. 

Les mesures de sécurité sont ren- 
forcées aujourd'hui à travers toute la 
Palestine. Une garde permanente est 


maintenue dans les postes, tout le 
long de la côte. (Reuter). 


“La Frances oppo- 
sera à toute ad- 
ministration de 
la Ruhr et de la 
Rhénanie par 
un gouverne- 
ment central 
allemand ” 


déclare à Washington 
M. Couve de Murville 


WASHINGTON, 14 novembre. 
COUVE DE MURVILLE, 
ou 


* quai d'Orsay. a eu 
une entrevue avec M. James Dunn, 
adjoint au secrétaire d'Etat, afin 
de lui exposer le point de vue de 
la France ou sujet de la Rhénanie 
et de lo Ruhr. 

ce qui concerne l'administration 


Rhénanie et de la Ruhr, M. de 
Hle a déclaré à M. Dunn : 


Que la France préconisait le 
gouvernement de cette région 


1 


par un corps international nommé par 


l'organisation des Nations Unies ou par 
les grandes puissances. I) a souligné 
que ia France «’opposerait, de toutes 
ses forces, à ce que cette région soit 
rendue à un gouvernement central ale 
lemard 
2° Qu'elle demandait l'internationa= 
Hisation des richesses minérales 
de ia Ruhr, qui devraient être mises à 
la disposition des puissances occiden= 
tales. 
M Couve de 


Mu 
que 
"uda 
lema 


le a également 
a France s'éton 
ds mar- 
nt inté- 
ie en vorisant 
aines davantage que 
ope. 


qualent un 
pour | 
d'autres pays d 
On doit rapp 
en cours de la présen 


négociations 
e à Washington, 


Jepuis ce matin, du général Eisen« 
hower qui pourrait étre consulté au 
cas où le département d'Etat estime- 
ait nécessaire d'obtenir le point de 
vue du commandant en chef améri- 
cain en Allemagne. — (U. P.) 


PHASE FINALE 
DES ENTRETIENS 
TRUMAN-ATTLEE 


WASHINGTON, 14 novembre. — Le 
président Truman et M. Attlee se sont 
de nouveau réunis hier soir à la Mai- 
on-Blanche — aprés le discours du 


Premier t 
de rer 
* atomiques » 

Pour la première fois, un techni- 
cien de la désintégration de l'atome, 
le professeur Vannevar Bash, assistait 
à l'entretien. 

Une nouvelle ent 
Attlee, Truman et M 
prévue pour cet aprè 

Les discussions 


annique 


1 Congrès 
conversations 


vue entre MM. 
kenzie King est 
midi, à 14 h. 
ont atteint li 


r 


phase finale et on s'attend à ce que 
le com officiel soit publié 
jeudi s ndredi matin. 
MM ackenzie King quit- 
teront probablement Washington ven 
dredi après-midi pour le Canada à 
bord du train spécial du chef du 


vuvernement. 


Une nouvelle bande 
de fabricants 
de faux billets 


découverte et arrêtée 


Une nouvelle émission de faux bil- 
lets de mille francs vient d'être dé- 
couverte 

A Etampes, trois billets apocryphes 
avaient été remis à un Américain. 

Sur commission rogatoire de M. Fef- 
fer, juge d'instruction à Corbeil, la 
l''brigade mobile procéda à une en- 
quête qui, très rapidement, lui permit 
de mettre la main sur trois émetteurs : 
Eugène Massart, Madeleine Blanckert, 
sa maitresse, et Simone Goanachon. 

Une perquisition opérée au domicile 
de cette dernlére amena la décou- 
verte d'un matériel permettant la fa- 
brication des faux billets. Robert Gon- 
nachon, le mari, 31 ans, dessinateur 
d'études, avait pris la fuite. Il y a 
quelques jours, les policiers parve- 
naient à l'appréhender. 

oute la bande était entre les 
la justice. 
ept sont des comparses : Jean 
Quinchon, Jules Triani et sa femme, 
Renée Labesse, Raymond Meyer, enfin 
Raymond Guichon et sa femme. 

Les autres sont des techniciens : 
Gonnachon, déjà cité, Eugéne Bouet 
et Alexandre Galland. 

Bouet, tout seul, avait procédé à la 
fabrication et au numérotage de 4.000 

^s dans les locaux de son impri 


L'émission n'aurait été que de qua- 
millions. Les enquéteurs restent 
tiques. 

D'ailleurs Bouet s'était déjà exercé 
sur les bons d'essence, comme en té- 
moigna la découverte, au cours d'une 
perquisition, de 42000 bons de dix 
litres. parfaitement imités. 


Ex-secrétaire général à la Justice 


DAIRAS 
COMPARAITRA 
EN HAUTE COUR 


La Commission d'instruction de 
Haute Cour s'est réunie ce matin. El 
a décidé le renvoi devant 4a Haute 
Cour de l'ex-secrétaire général à la 
Justice, Dairas, pour intelligences avec 
l'ennemi. 


A Saint-Martin-de-Ré 


UN CRIMINEL DE 
GUERRE ALLEMAND 
ARRÊTÉ 


BORDEAUX. 14 novembre (dépé- 
che Poris-présse) Le lieutenant 
Weiner — Kreitzuchmar. responsable 
d'atrocités commises contre des Fran- 
çais à Saint-Nazaire, a été arréié au 
Camp de prisonniers de guerre de 
Saint-Martin-de-Ré. Il sera jugé 
comme criminel de guerre. 


Pow savoir qui 


d'un mouer dm c 
du «Luzembowro. 


mort non moin diran- 
€ de som mori, Geor- 


avaient asrinté au 
ami du défunt. 


gent so lille oui était 


on fiancé 


le sieur Tollington ne nous en dira pas plus. 


IRTR 


CHASSER FRANCO... SANS GUERRE CIVILE SAIT TUO LT... 


entras capables de m metre LE "NATIONAL" 


réennes au soleil 


ANIPAGNE 


MAN POLICIER INEDIT 


PAR AGAT THA CHRISTIE 
TRADUIT DE L'ANGIAIS 


ques dues dum giat pu 


sera couru 
Saint-Cloud 


» D'autant plus qu'un autre géné- 
ral. Franco, a son mot 


H 


Américains monquèrent de res- 


EH 


n 


[3 


a 


cousse. Onze hommes à terre en | 
Quelques secondes 

— Oui, mois c'est Cerdon qui | 
fit tout le trove 


i 


Au cours de mon 
dans les divers mil 
clandestins 


MICHEL LE HOUBIE 


, interrompit | À 


podrome de Saint-Cloud 
Ainsi en a décidé la Fée 

dération francaise d'athlé- 

tisme, éliminant la eandi- 


L n'était que trop clair, malheu- 
reusement, que les deux jeunes 


— Pos du tout, il em ovoit 
cing à son tableau, 
ue Fredo pèse 


à l'extérieur sont deux choses 


monde est d'accord pour souhaiter 
in, le petit oilier czuréen me 


gens, fiancés depuis huit jours 
à - c n'avaient toute la soirée eu 


d'yeux que l'un 
voyait sans 
rar 


dature de la Ligue du Li- 
mousin qui offrait de faire 
disputer Pépreuve à Li- 


qu'un gouvernement de transition 
terrain des Mespérides, on ne 
it ito, ses abots e boulot de 
dynamisme magnifique. 
rugby Got en 1920, 


plusieurs centaines de 


125 kilos et n'est pos du Midi 
GASTON BENAC. 
Gianello éléve de Fredo Gardoni 


(World, oopyrioht 
HET, prp, qn 


COURSES A AUTEUIL| ~ kr: 


Fautre L'inspecteur-chef 
ses pronostics pessimistes se 


la meilleure volonté du monde, Patri- 
eta Brice woodworih ne pouvait rassembler que 


quelques menus détails. 


cyclistes, 
Certains portont des fleurs. Et ou 


Les sportifs connois cvaient 


l'attente. Seule: 
tente. Seulement, 19 | organisé samedi un gala ou béné- 


possible de réunir 


il n'est peut-être PRIX DES HERONNIERES | 


* Si j'ai encore quelque influence quelques sprints et. 


— Sandra Farraday était trés élégante. com- 
me toujours Sa robe était de Schiaparelli. 
demanda Race. 


— Vous la connaissez ? 


fice de Gianello. Toutes les ve- 
dettes octuellement sur la cite 


groupe pour une séance d'en- 
trainement dons Lo Turbie 


FREDO GARDONI, MEILLEUR 


— De vue seulement Son mari aussi 
Amt lar run rever. Comum la morari Vut 


's politiques... 


PUNCHEUR QUÉ CERDAN 


Voici la dernière que rocontoit 
dimanche Fredo Gordoni 


bourse de Paris ciowe pem 


DU CASSEPOT 


— Les autres, vous les connaissiez de vue 


également ? 


PRIX 
L Popong (3. Maginot 


terrasse d'un cofé niçois à la 
suite de l'agression dont venait 


— Non, je les voyais tous pour la 


foi. Du moins, autant que 


Kemp quitta la maison, 


d'être victime, de la port de deux | 


LE CORTEGE CYCLISTE 
AU CIMETIÈRE 


clinique où sa femme venait de 


PRIX DU BOUQUET DU ROI 


— Vous allez voir. dit-il d'un air sombre. 


à petite avait tout de méme repéré une robe | 


- MEX: ne peut pas raisonnable- 
z déclara Race. que la 
Tr Thabit de Farraday a don- 

à or jeu bourse des bettements 


Allons toujours voir 


Christine Shannon 
UN SAC DE FEMME 


Christine Shannon était, 
l'avait annoncé, une gentille 
petite blonde 

Elie reçut ses visiteurs avec Deau 
cout d'amabilité leur offrant l'apé- 
ritif et. sur leur refus, insistant pour 
tjs prissent une cigarette. 

— Je serai ravie, Monsieur l'inv- 
pecteur. déclara t-elle, de vous ren- 
dre service. Demandez moi tout ce 
Que vous voudrez | 

Kemp commenca par 
questions sur la 


comportés les 
table. Et, tout de sulte, Chri«tini 
montra qu'elle savait voir et obser. 


— li y avait certainement. dit-elle, 
quelque chose qui n'allait pas. Cs 
sautait aux yeux ! J'en étais toute 
triste pour ie brave type qui offrait 

faisait tout ce qui! 
pouvait pour animer la fête et ca ie 
donnait rien ! C'est peut-être pour 
raissait si nerveux l. La 
lame. à «a droite, «e tenait 
raide comme si elle avait aval 
tisonnier et la petite qui était à 
gauche paraissait furieuse .. Evidem- 
ment, c'était clair. parce qu'on ne 
l'avait pas placée à côté du beau 
brun qui était assis en 


comme 


quelques 
dont F'étalent 
de la grande 


le super. li 


face d'elle... 

grand blond qui était pres 
Selle i avait exactement l'air d'un 
qui a mal au ventre Il chipo: 
dens son assiette comme si ce 


ment où, auparavant, 
pour la dernière fois ? 


garçon. 
— Le garçon ? Quel 


ans, un 
Ce n'était pas le vrai 


qui devait manger allait l'empol — dui. Bonhomme, plutôt 


sonner. La femme qui était à côté 


de lui faa ce qu'elle pouvait pour 
— On dirait 


Miss Shannon. 


je parierais.. 


ment au signalement 


observer Race. que vous avez re- mè Wo 


marqué une quantité de choset s., 

"m'embéla Terme Lami avec qui quol que ce solt ? A-t-I| rempli tes 
l'étais. ca faisait trois soirs que je 
sortais avec lui et je commençait 


‘ami avec qui 


— Ce jeune garçon 


verres ? 


manquait d'intérêt, [P me racontait levant, pour Pr Ar e 


"1l avait 


des affaires merveilleuses qı 
et c'étaient des 


faites à Mexico 


les. de tou- 
vait connues T EL 
a 


dro pas 
devant à le regarder, je m'occupals 


de ce qu'il y avait dans mon assiette 


LUNETTE 


AVEC UNE 


LOTERIE NA! 


‘as 79, 5" 


BIJOUX Sii Mamm || qui le reprendra 


des Ponte Ranae (Opéra), bep: 
Danielle-Casanova 


Filie, 1 w..cberc.piace bonne, 


n, radio 
Ober. travaux e, Dipan, r asio 
pq écud, s. 


Cb. Koshoyé Int K instr 


Ray.ST.r.Belgravd _matin.sf lundi) 
pene Hour von. fabr. 


SSINATEURS D ETUDES 


0 charpente, ehaurirunner., t 
fomiterie eba wd 


2 SWEEITS. 30 ter. 


écrire & cale, et duplionteurs. - 
ale ji Ai 


ON DEMANDE ajuteure, mon 
ira, turneurs. 

batteurs, "aoro Catia. Buell 

Malmaison, trains directs Saint: 

Lamar, 14 minutes Om 


Demande bonne b. ovart. b. gages, 


Pierrot, 10, r. Chaucbat, Paris, 
Qaem. danesoses, wannequios wi 
débutant prés, de 17 
FEMINA, 101, "rot ootmartre. 
DEM. remaiieuees - attacbouses, 
Vitos MOLLET, 54 r.Lafayette, 

ours, cuileuses en ner 


Autos,motos,vélos 120 fr. 
BUT AL BOT iios. 


Mec. roues 
Eri mpm e] 
ERES E CV, exceil.état. 30.000. 
CEA, 30, rue de ia Pompe 
VU ears pme née p 
chassis 2-3 T, Mar 118 
Mr “Ciiroëu, 

L 21 ac.M. Piguet. inv, 1-00 
[bé toutes voitures partout. 
Dur, 14 f. Jesnue. Vau, 33-00, 
QAMION bene Berliet VDAO 
20 3 T 5 bien chauseé Liberty 


PTS 

PARIS. 

Touro, Det, Sab. PLDA (bkep 
Locat. non meubl, 120 fr. 


- | KCHANU. aprartemnt 2 vem. 
cuis., 


Bois de Vincenaes 3 m, Me app.en 
Su $3 peu ba tt eft, 180.000 
f. Vivienne. Gut.49-21 


'eonfort. 


lui donner un petii 
— Moi, 


roya, - 
des Péiroles > 


Ce sera pire méme. 


mi trois, Tenez, il y o 
e vec Cordon wt so femme, troi 


Totor Il et For 


et de ce qui se passait autour de 
ol X. pi: Vol au V 

PRIX DU SANGLIER 
1. Almanzor, (A. 


Comptoir d'Eecomi 


Chargeurs Renais 


x. 
|. — 13 partant 


Afrique Odcider 
Canadian Pacifi 


Valse, Nemours, Port d'Alexandrie 


Ts (russes on! surpris par 
ës celu! des mellieures Lormatioi 


|Le Stade Toulousain 


et Roanne à Paris 

Quatre matches mettront en 
lice, dimanche prochain, les 
équipes parisiennes dans 
de France de 
rugby, Le plus important est 
celui qui opposera 
Toulousain à l'Olympique de 
Saint-Denis sur le terrain de 


Lire ies résultats 
4dilion « Covrses-Spec 


HAVITAILLE 


mplets dans notre 


Chelses menait 


AENT | s 


er el l'ailler droit Arkan 


MARCHE cu WIL 


rp 


contre DR aux 


minutes avant ia fin 
ga snort "Bobrov porta à 3 partout 
G. 


attribué aux enfants intolérants au ! 


A L'ALLIANCE FRANCAISI 
tevard Raspali, vendredi 16 no 
21 beures Conférence du «P7 
teur Vallery-Radot de l'Acad 
au retour de la mission quii 
mer en Amérique latine 

10 Prance est-il intact en Amérique latine? » 


« CA IRA 1. » 
affirme MELLUL 


Le Stade Toulousain 
qe une équipe 
ants, une ligne de 
Mots quar dont 
Brouat, Faure, Lassegue soni 
leureux titulaires, 
de celui-ci un « client redou- 
table * en compétition, 
leurs, le C.A.S.G. re- 
cevra l'AS Roanne, 
Le P.UC. se déplacera à 


« Le prestige de 


Le eflibre accordéoniste Predo Gard 


Jw mw v vi vu vn ix x 


WS anes dei Fx 


POTINIERE 
JEANNE AUBERT| 
MEG LEMONNIER| 
Le PRINTEMPS de la St-MARTIN 


7 : Loun-ie-Grong m° Opér_OPE 54-74 


pioi LOYONNET amm 


ir 21 h, - PLEYEL 
Dernier récital, avant son départ 


Pinces 30-30-100 tr. [Valmalete 


rf T MEO NE 


JEUNES FILLES! 


Il existe de nombreuses facoi 
vir le Pays. mais n'aimeriez-vous pas 
re une qui vous permit à la 

je et de préparer 


de la capitale, 


J'ai terminé avec une roue de stayer” 


nous a dit GAUDIN 


«encore mieus, 


Mon ammon me tait mul 


de gagner votre 


Or elle existe 
leuse. Familiales 


La iorme eai. bonne. 


trouvera à qui 
le Racing aura à 
jouer une partie capitale de- 
'A.S. Montferi 


faites-vous « Travail- 

C'est un véritable 
la vocation de 
toute jeune fille Un jour vous fonderez| 
un foyer, vous devrez savoir l'entretenir 
et élever vos enfants Dès aujourd'hui. 
« répétez » ce rôle essentiel en le jouant 
auprès d'une famille qui, sans votre 
va se trouver en péril de mort. 
le bonheur à ce foyer. 
bonheur du vótre 


Wowbiee, ear lai © 
) 


l'beure d'été n'étant 


avants et lignes arrière. 
match sera joué à Clermont- 
Ferrand. C'est din 


pour le Championnat de Fran- 


ière se produisit 
rent pour prendre leur four. 
Louviot m'en prêta 

fe jus obligé de 


les « bleu et blanc » devront 
prendre de précaution: 
veulent éviter une di 


z Un peti jeune dans 
ceux qui ont un tablier 


Les organisateurs 


veulent savoir 
démmecord entre les promo 


qui les servait. Celui-là. Vous rendrez 
vous préparerez le 
vous apprendrez à fond votre métier de 
mère et de maitresse de maison en ga- 
je e! en rendant la vie à 
une famille éprouvée C'est donc à la fois. 
. une vocation e! un métier. 

Vous avez dés mujourd'hui à soutenir 
les Travailleuses Familiales qui «e di 
our joyeusement 


rond broquet": 
dernicra kilomèt 


ressemblait à un singe... 


PROBLEME N° 250 


— Courres-vous la prochaine 
2 re P 


m Kemp donna de la tête son agré- 


guine de Hose à nropos du pri. 


trouve un éawipler, 


M e», 
R, 00v 
" AKECHE-ANDREWS. 


| Albion devra rénover ses champions 


A en juger par Jim Brady, le niveau actuel 
de da boxe en Gronde-Bretagne est nettement 
inférieur à celui du pi 
l'adversaire de Paul Dogni 
classé deuxième ou troisième des 
niques n'a pas boxé en champion, 


Fleuve renversé 
aveo Bol à Zurich, 


ilisme français. 
ux, hier au Central, 


vouent chaque 
sauverez ainsi 
renseignements, adressez-vous à la Fédé- 
ration des Organismes de Travailleuses 
28. Place St Georges. Paris. 


DISPONIBLES 


RADIATEURS 


A ACCUMULATION 


= Non I) n'a touché à rien N 
a tout iuste ramassé un sac qu'une 
des femmes avait fait tomber en 
levant pour alier danser. 


rimai en dénoncent 


et AE dangere 
— Rent MELLIX, 


de verser ce pourcéniage 
6M démontré qu 
ví à l'encouragement du 


PAS DE REUNION CE SOIR 


is ein] |Les « lionceaux » 46 
llement jeté sur son X 


est-il que Do- 

ux l'a dominé de bout en 

iL La seule chos 
nante chez Brady est 
ait tenu si vaillamment les 
dix a été non seu 
lement battu mais puni 


N'ayant aucune garde, au- 


— Oui, dit-elle enfin. je 


histoires que j'avais déjà entendues — compe, pa un us - 


trois fois ! Pour changer, 1) me par- 
lait de ses anciennes 

fes les femmes qu'il 
et qui étalent folles de lul. A la lon- Qu 


Pronom. — VII. pour se faire le 


partea ar "dans laquelle trois 


$T 


réussit parfois de belles 
touches. Dogniaux a égalc- 
ment attaqué souvent, 
chant trés fréquemment en | baie 
crochets du gauche et en up- 
percuts du droit, 
calssant stoiquement 
quelques esquives bien réus= 
sies. 


Imiter ia chouette, 
Compositeur alle: 


Vend, livre et installe à 


Bandazistes. — 2. 


A — DROUOT ,, 


R goulot veut “régler” Chic Knight 


ds plus de six ans, Charles 
Rigoulot luttéra ce soir au Palais des Sports, Ayant retrouvé 
l'intégralité de ses qualités de catcheur, dans li 
force prodigieuse entre 
de « recevoir » comme (| 

Bob Martin s'atta 
si bien sur le crâne; 


Nacre, — T. Répit. 
,S0S. — 9. Ciouées. 


Matéo a dà abandonner de- 


GE DE LA 29 TRANI Cerdan-Buttin 
Ce soir, à 21 heures, é 
Palais de Chaillot 


Spectacl+ Cinématographique 
ENTREE GRATUITE 
"ACTUELLEMENT GDE VENTS DE 


TAPIS D'ORIENT 


-Saint-Henoré 
Ilippe-du-Roule 


our una large part, 
le mérite le champion britannique. 
era, lui, à Martinson, qui pirouette 

aura affaire à l'Autrichien Setz, | 
t quelque sensation à l'étranger; enfín le champion 
ique Saenen abordera Trante, un de nos meilleurs 


PHOTO 


Cours Photocopie, 
pratique). Première leçon gratuite ven 


nt, Nol. C.R (Ch. 
. — iV. Disponible, — V. 


Ouverture nouve l'être perdu pour lui et Ri- 


boulet peut s'estimer heureux 


NECROLOGIE 
Les obsèques de Mme Charlotte OSMIN. 
confrère Léon USM 
le Jeudi 15 novembre 194. 
au columbarium d 
De ia part de Mireille 


tournitures. produits, appareils dl- 
vers mie gratuitement à la d 


D'ENSEIGNEMENT "TECHNIQUE, "SS bà 


jeunes et jolies femmes 
el élèves hommes ai 
Tous les jours, 


Th. de la Pte St- 
de 15 à 18 h. 


JEUDI, matinée à 14 h. 301% D 
|LA REVUE DES CAPUCINES BIHEATRE EDOUARD MJ 


'4 BICHON 
# comiqüe de la saison 
L'ESPOIR 


coutrère Jean ROMEIS, 
et ieum fumillew. 


Standard Française des Pétroles 
V 'énielos de 30.000. oblatis 
Tresor de 10.000, tr nominal 


Somedi 14 h. 30 - Dimanche 2 mot. 


Si vous n'avez pas de radio 
ACHETEZ 


votre poste cher 


SUN RADIO 


Si vous avez déjà un appareil 
ÉCHANGEZ 


votre poste chez 


SUN RADIO 


AU SUN EN 


Tapage nocturne 


A la suite des rébémentes 
aty de la rue de 
enquête a été ouverte... 

reutré dans l'ordre car, en fult 


du Fani oe Parit 
lès dans « Les di 


MERVYN LeROY 


TRANSPORTS 


u «ans surprise 
amremont Mon 77-3 


MARIE- MARTINE 
COUTURE 
Boulev. Saint-Martin 


SES MODÈLES EXCLUSIFS 
ET DE HAUT LUXE 


BLANCHETTE BRUNOY 


JEAN CLAUDIO 


ment eù 50 ans au maximum & 


ZERO DE CONDUITE 
CINEMA PANTHEON 


CINÉ- OPÉRA x, ov. dè ropes (métro Opto) 
A CHAQUE AUBE JE MEURS 


James CAGNEYX, George RAFT 


Cinuse e paripassu », 
:_12 novembre 1045, 


| Romana VOLTEGER. âgée de 40 ans, 
déportée de Brive le 3 avr. 1944 et en- 
suite déportée de Drant; 
pour Birkenau. Priére 
pouvant donner quelque Tte 
à son sujet de s'adresser à 

29. rue de la Bienfaisance, pini [29 


BIJOUX 


RASBOURG, Métro 
Strasbourg-Saint- Dents 


BONNE RECOMPENSE à qui fera trou- 
ver moto ALCYON 2222 V.J, 
MICHEL, 17, rue Le Peletier. 


le 29 avr. 1944, 
toute personne 


Version originale, s-titres français 
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Soirée 21 h, Lundi 


CANDIDA 
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